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QUELQUES REYARQUES SUR L'ORGANISATION DES AUDITIONS MUSICALES SCOLAIRES
=========================�===========================�=======================

CON� prononcee par

Del�gue teohnique officiel du gouvernement de 1a Gene­
ralite de 1a Catalogne. (Espagne)

•

Le gouvernement de 1a G8neralite 'de 1a Catalogne mtayant contara l'honneur
de 1e repressnter dans oette Conferenoe Internationale d'Audltions Musicales pour
la jeunesset je BUiB heureux de vous presenter las voeux les plus fervents de mon

p�s pour le Bucoes de oette Assemblee.

Jtai, egalement, ete pr1e de vous adresser la cordiale salutation de la nou�

velie Sooiete "Assooiation d'Amis de l'Eduoation Musioale" d� Baroelona reoemment
cree pour etudier et proteger oette importante moda1ite pedagogique.

'

bans le present,aussi bien q�e dans l'avenir 11 faut que les musiciens uni­
fient leurs efforts pour sauvegarder les interats de la culture et il est evident
que pour donner de 1'effioacite a une solidarite vra�ent oonstruotive,le plus in­

dique est d'aller droit vera 1a creation,dans tous les pays,de sooietes dont l'ob­
jectif' serait de tendre a. 1a real1s�tion de nos aspirations professionelles, que
llQUS ne varrone jamais realises's ,sl nous ne les soutanons dans un ideal commun a
taus lea peuples et a toutes les oivilisationsz l'Eco1e.La Culture Musioale,comme
toutas les aotivites de l'homme civillse,doit partir de 1'Eoole Primaire et par
consequent�le8 Sooietas d'Education Musicale au monds entler, crees ou A oreer,au­
raient a etablir un coptaet permanent qui pannettralt defende l·ideal et les inte­
rets qui noua sont OOtmwls.
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Pour la realisation de cette noble �;e,lthumble m&l!l.S enthousiaste "Association

dtAmis de 1 'Education Musicale" de Barce se trouve at se trouvera t.oujour-s a. co­
te des institutions similaires qui, avec de plus grands moyens et de rrobabilites de
reussite que nous, se mettraient a la tete de ce mouvement redempteur.

Jtose croire que vous ne serez pas surpris si dans Ie cours de ma conference,
pour una raison toute naturelle,j'etablis un lien entte l'organisation sociale qui·ievrais tous nous unir,et La noble mission qui nous est conferee aux professeurs
�tEducation Musicale: faire aimer la Musique aux enfants de tous les pays.

C'est,par consequent,avec ferveur que je m'honore dans ces tristea circonstan-
cas a. representer mon pays ,qui passe,comme vous Ie savez,par de terribles moments
d'angoisse �esquels surgira -a. n'en pas douter- une vie meilleure et une culture re­
nouvelee.Nous oomprenons toute la responsabilite de cette periOde de transition et
non noua n'oublions pas la culture maia,la plagons en premier terme parmi les fac­
teurs qui,d'une manie�e plus nette,doivent corttribuer a l'agrandir.Depuis un siecle
deja,dans notre glorieuse renaissance,nous travaillons incessarrunent a refaire notre
personnalite ethnique et dans cotte derniere quarantaina d'annees,l'oeuvre realisee
aete enorme.Les artistes,les poetes et specialement les musiciens y ont contribue puie­
sarr�nt. Vers la mOitie du aiecle dernier,un mouvement populaire de caractere social­
artistique se produisit en Espagne et s� beaucoup de pOints de ressemblance avec des
mouvements analogues produits anterieurement dans d'autrss p�s et tres particuliere-
�ent en Yrance ou Wilhem fut Ifesprit impu1seur. .

�ans notre petite catalogne,un musicien poete,fils dvpeuple,Anse1me CLAVE, par­
vint � assembler soua sa direction des mllliers de chanteurs.Cet humble ouvrier jette
1a semence qui devait produire l'oeuvre magnifique des choeurs mixtes,nommes orpheons,
dans le raffinement attistique desquels a culmin� l'Orpheon Catalan de Barcelona.

La Catalogne,oonm� 1a Castille,l'AndalOUBfe�la Galice ,etc. ,a dono une personna­
li te muSicale popu1ai-re tre.� marquee;eHe sent int-ensement la -rrecess-1te de porter a
l'ecole tout oe que 1a renat sance nous a legue de caracteristiquement populaire et
tout ce qui dans' l'avenir pourra etre cree et c'est avec cet esprit qu'a ete instau­
ree recemment la musique dans un grand nombre d'scoles.

Un de mes amia,pedagogue,disait tout recentment au cours dfune conference, que
La miSSion primordiale du musicien a. 1 'ecole est de faire l'education de 1 'enfant a.
travers 1a musique. Coincidant entierement avec cette idee,nous avons toujours preco­nise que l'objectif principal de I 'education musicale est de saturer les enfents de
belles perceptions sonores et d'eveiller en eux une curioslte qUi les rende aptes a
la jouissance des joies superieures de la hrusique· et par consequent noua donnons aux
auditions mUSicales scolaires la plus grande importance.

Le probleme de l'education musicale a deux aspects: Le technique et l'artisti­
que.L'aspect technique touche principal�ment a. I 'education de la voix et de l'orei­
lle.Sous. cet aspect la voix constltue l'instruLlent ideal dans lequel s'appuie princi­
palement la formation methodique de l'oreille muSicale. Un usage soigne de 1'organe
vocal permet aux enfants de devenir d'excellents transmetteurs de 1a beaute artisti­
que et deter,mine une multiplicite de pratiques qui par leur grande variete donnent a
la classe de n�sique un grand attrait en m@me temps qU'ils sont d'une efficacite po­
sitive.

8i d'un cote notre experience nous a demontre que tous les enfants normal ement
constitues sont aptes a participer des joies du chant et a devenir, par consequent"
des el�ents transmetteurs de premier ordre, nous reconnaisSons cependant que l'au-
dition nlusicale, C 'est-a.-dire, 1e concert a 1 'ecole, oonstltue un facteur essential

dans 1e processus eduoatif uUlsical scolaire.

Mais ai, dans ce qUi affeote la formation de l'oreille, tous les ressorts
de l'effioaoite se trouvent dans les qualites pedadogiques du professeur, en e­
change, dans 1 'audition musicale proprement dite y interviennent un grand nom-

bra de facteurs completement etrangers a sa bonne disposition et a sa vo­

lonte.
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Par exe.npl.e s un bon professeur, excellent p t am ate, peut interpreter un grand

nombre d'oeuvres des grands maitres appropriees a la tendre sensibilite des enfants;
il peut egalement obtenir assez frequemment, la collaboration gratuite de ses colle­
gues instrumentistes; il peut etre en outre,proprietaire d'un magnifique appareil

gram?phoniqu�, et d'un grand repertoire de disquesqui lui permettent de fairs enten­
dre a ses eleves, quelques oeuvres des grands compositeurs et quelques interpreta­
tiGns des grands artistes, mais le professeur ne peut faire a lui seul, malgre sa

bonne volonte, entendre a ses eleves d'une maniere progressive toute la musique qui
leur conviendrait.

Qui done pourrait solutionner cet aspect capital de l'eduoation musicale des

enfants? Evidenment, personne autre que l'Etat, ou, par delegation, la Municipalite.
L'Etat possede les moyens pour solutionner ce probleme at tous les problemes de la

���ique sans qulil lui soit necessaire de recourrir a dlautras Unpats que ceux qulil
sf..�ait de toute justice d'etablir SUT" La musique mecanfque,au benefice de La culture

muSicale.

Il y a. quelques annee a je publiai un Manifeste dans Leque I ja proposat s au gou­
ve�nement de mon pays uns solution logique en contreproposition a des clauses que

qU8�ques organisations professionnelles evaient presents a l'approbation au Parle�

ment de Madrid dans lesquelles Le problema des musiciens et de la musique I aggrave
par le succes croissant du cinema sonore et de la Radio, etait absolument separe de

la question culture, sans tenir compte quIll s'agissalt d1un probleme de compensa­
tion professionnelle qui n1avait pas a etre classifie parmi ceux de caractere so­

cial dans lesquels entrant en lutte le capital et Ie travail puisque les uniques
adversaires dans notre probleme sont la culture et l'inculture.

Dans ma contre-proposition, je BOutenais qu'�e petite taxe sur Ie prix cou­

rant des entrees et locations dans tous les spectacles et divertissements qui uti­

liseraient La musfqus sans produire de benefice directs aux musiciens, produirait
un recouvrement plus que 8ut�i8ant qul permettrait-d'entreprendre una oeuvre de

culture musicale popUlaire dont la haute portee se trouve reswmee dans les trois

clauses suivantes:

..

lsre.- Implantation de 1 'education musicale dans toutes les Ecoles Nationales

. d'Enseignement primaire et secondaire dlEspagne a la charge de professeursspeciaux.

2conde._ Creation immediate d'ensembles instrumentaux et choraux de premier
choix,dans les villes ou existeraient des professionnels vraiment aptes.

3eme._ a} Subvention a toutes 1es institutions instrumentales et chorales e­

xistantes � d' importance artistique reeUe I et protection officielle a toutes les

entitss publiquas: comme Stations de T.S.F., associations de musique, etc., qui
sur una plus vaste echelle divulguent la bonne musique et protegent ou prodiguent
les grandes executions d'ensemble; b} creations d'ensembles instrumentaux speciale�
ment destines aux auditions musicales pour enfants, et, creation de discotheques
dans tQutes les �oOles du pays.

La propOSition des entites professionnelles, ne fut pas approuvee at Ie depu­
te appartenant au bureau du Congres, qui l'avait signe en pranier lieu, m1ecrivit;
reconnaissant la logique de mes arguments et m'assUT"a que les clauseS presentees
dans la contre-proposition seraient dUment etudiees par Is. Commision.

19 manifeste dirige ames cOlleguea terminait par cas mots: "Il ne s' est ja­
maia presents tant de circonstancea favorables aux musiciens qui leur permettent
de defendre leurs interets et par consequent ceux de La muai.que ",

"Ltespace, nuit at jour, se trouve constamment envahi par Ie s sons musicaux

et si avant Ie changement actuel, la musique a toujours ete conSideree par tous

les grands penseurs, comme un element indiscutablement superieur de culture hu­

m.s..:!. ne , que ne devons-neue pas fai re dans les C irconstances presentes ou l' art mu­

sical s'est converti en un agent inseparable, je dirai mama, intime de notre exis­

tence?'!
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"N'oublions pas que La mus ique peut influencer dans la vie du citoyen, auas l

bien pour 1e contaminer, Ie lan�ant dans l'abime d'une perpetuelle vulgarite, que
le purifier 1 'elevant au sommet du plus pur ideal de la beaute."

"Noua vivona dans des temps ou noua avons reellement besoin, noue autres, mu­

siciens, de chercher una noble co�noidance qui unifie nos volontea et nos efforts,
unique moyen d'obtenir 1e triomphe de nos justes revendications."

Et, nature11ement, dans cea .revendicationsj l'education musicale occupe une

place d'honneur que nous ne pourrons realiaer quten unissant nos efforts en un

ideal co�, afin d'obtenir dans tous les pays l'appui officiel effectif.

Cet appui serait peut-etre' plus faCile a obtenir 8i l'on creait une organisa­
ti�n internationale qui concedat 1e maxUnum d'importance 8UX reclamations justes
des musicians, car nous savons tous; quelle influence exarce chez tous lea gouver­

nants de tous les pays, la collaboration internationale en matiere de culture. A

1a SOCiete d'Education Musicale de Prague, revient l'honneur d'etre la principale
instigatrice de ce mouvement renovateur et dans une collaboration commune, noua

pourrions tous conttibuer, de chez-nous, a la convertir en pa1adin de nos reven­

dications.

11 eat de toute evidence que Ie probleme de l'educatlon musicale dans les eco­

les, ne sera pas resolu tant que ne le sera pas celui des auditions MUsioales 6CO­

laires. Par consequent il est d'une importance capitale d'etabl1r les bases sur

lesquelles on devra appuyer les auditions destinees aux enfants, dont les program­

mes devront etre sagement et progresSivement ordonnes, s1 l'on veut qu'ile exer­

cent sur leurs tendres intelligences 1e maxtmum d'influence bienfaitrice.

_

Dans les observations que nous avons faites, nous avona pu constater que 1a

musique imitative est ecoutee par les enfants avec grand plaisir, mais nous avons

ete heureux de remarquer que ];-a IIlUsique evocatrice exerce Bur leurs eaprits enfan­

tins, une emotion plus profonda et persistante. Noue avona observe egalement quIa
la longue les enfants preferent la musique emotive, a celIe pittoresque et super­

ficielle. Par example: Is. grace descriptive de la "FUeuse" de Mendelsshon1 sur

le coup, surprend plus agreablement les entants que Is. premiere et passionante ro­

mance au mame cabier: mais apres avoir entendu plusieurs fois l'une et I 'autre ,

les enfants preferent cette derniere. •

•

De fait, pour determiner quells est la musique qui plait 1e mieux aux enfants,
nous n' avons qu

' a taoher de nous souvenir de ce qui nous plai sait, a ceux de nous

qui avions l'occasion d'an entendre souvant dans notre enfance.

Je me souviens qU'etant habitues a l'austerite musicale du MonasteFe de Mont­

serrat, les sonates de Mozart et les quatuorde Haydn.,etaient pour nous un verita­

ble oasis. Je me rappelle Is. jouissance avec laquelle nous eooutions les passa­

ges qui neus avaient interesse Ie plus des aonates de Beethoven. Et j'ai pu cons-
; ,

t
tater que cette mame jouissanoe s'empare aujourd'hui de mes petits eleves, e com-

me moi alors, I1s ne se tatiguent pas de demander la repetition periodique des

oeuvres qUi leur plaisent le mieux.

'l'ous les professeurs auront pu r'emarquer' comme 1a "Berceuse" t l"Impromptu...

tantaiBie", 1e "Prelude nQ 15" La "Vals n2 71l et 1e i'Nocturne nQ 5ft de Chopin .et,o ,

sont demandes de fOis, par les enfants qui ont entendu ces oeuvres.

!l en est de mettle pour beauccup d'oeuvres de Bach, de Schumann, de Debussy,

de Faure, d'Albeniz, de Granados, etc. oaracterisees par leur expreSSivite at leur

melodie claire et touchante.

4

11s aiment aussi extraordinairement la musique gaia, a melodie seraine et

tranquille; la musique evooatrioe d tun peuple, d lune epoque, de coutumes, etc. En

echange, de 1a musique contemporaine, i1 noua a ete donne de remarquer qulils ecou�

tent seulement avec plaiBir les oeuvres qui contiennent de brillants effeta or­

�hestrauxr Cependant, lea enfants preferent la musique'sux 1ignes melodiques sim­

ples et distinguees pas trap surchargees de conventions hannoniques et de oontre-
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5
pOint. Ce qu'il faut c'est faire en Borte que l'enfant ne s'ennuie pas. Peu a pau,il s'habituera a la musique que Ie dlstlngue collegue qui m'a precede dans 1a paro­le, nomroe "difficilett, tout en suppo aant que par ce mot il ccmprend principalementla musique contemporaine.

Dans notre plan noua expoBons notre pansee, nous servant des paroles 6uivantes:
"La connaissance effective des oeuvres musicales a travers l'histoire de la musiqueet de la vie des grands mattres, doit etre necessairement initiee a l'Ecole; mais
devant les difficultes a pourvoir cette derniere des elements necessaires pour yeffectuer deS autlitions aveo la constance et la periodicite necessaires pour en ob­
tenir l'efficacite deSiree, crest aux autorltes scolaires qutil incambe d'organiserun systeme d'audition de grande envergure, utilisant a cet objet, des groupementsinstrumentaux, specialement destines a frequenter 1es ecoles; ainsi que l\organisa­tion de conoerts dans de grandes salles ou theatres et aussi la Radiodifusion.

Pelldant·le coors 1933-1934 en Oatalogue on fit un eSSai favorise par les auto­rites acolaires. Une foia par semai�e j'effectuais moi-meme a 1a RadiO, des sean�
ces d'education musicale 'dediees aux enfants des ecoles; elles se prolongerent pen­dant tout l'ete et furent interrompues par la subversion politique du 6 octobre
1934. Noue pUmes constater que ces seances ne furent pas seulement ecoutess parles enfante, mai s I par des lettres qui noua furent adressees et par d'autres refe ...

rencas, noue avons pu remarquer combien 1e langage simple et clair, dirige aux en­
fant� est·goute par 1a generatite des adultes.

La Catalogne tient au coeur 1teducation des enfants et elle n'oublie pas de
leur porter la lumi�re et la joie de la musique. Dans les fetes scolaires, la mu-
sique � occupe presque.toujours une place preponderante et les conoerts a l'6c01e,
ne sent pas chose nouvelle en Oa talogne , Parfot s ausar , 11 a ete donne des con­
certs dans de grandee salles exclusivement destines aux enfants et depuis quelquetemps, on per Le de La creation de groupements instrumentaux specialement destines
a �requen er leB ecoles, ainsi que d'organiser periodiquement, les dimanches matin,des concerts pour enfants dans de grands locaux.

Pour ce qui regarde Ie processus general que nous suivons dans les auditions
musicales a 1 'Eoole en relation avec Ie temps di spombte , dans notre plan, nous
precont sons QU'IL roIT DESTINlt A L'AUDITION MUSIOALE, PIDS DE m1PS AU WR ET A
MES'JRE Que AUGMENTE DANS LES ENFANTS, LA CONSCIENCE DES ClIOSES ET DES SENTIMENTS ,
ET DIMUruE, LEUR CAPACIT1: DE TRAl�aJIISSION VOCALE.

D'un autre oote, nous croyons preferable de sapprtmer 1 'audition musioale a
l'Eoole que de la donner indUment, c'est-a-dire, dtune maniere imparfaite. Un bon
piano est indispensable et le professeur doit etre un pianiste cons c lenc Leux, Il
faut faire en sorte que les enfents apprennent a estimer 1e bon gout, plutot que
Itexoes de mecanisme.

Quant aux choix des oeuvres et a leur distribution progressive a travers les
diverses periodea scolaires, nous croyons qu'il faudra etablir pour aela une vasta
anthologie, divisee en trois sections:

1.- Oeuvres pour piano.
2 • -. Oeuvre s donnee spar dis que s gramophoni que s •

.

3.- Oeuvres devantetre execut.de s directement par des instI'UJ)l;nts varies et
des ensembles or�he6traux.

Noua savons tous que l'auditlon directe offre sux enfants un attrait incompa­
rablement superieur a l'audition gramophonique au radiodifusse. II est naturel
qu'il en soit ainsi. L'ideal serait que dans le long processus des auditions mu­
sicales a l'Ecole, l'on put aagament'combiner alternativement l'exMution directe
avec La gramophonique, c 'e8t-a�dire que 1 'on pUt arriver a La combfna.l son detai­
Uee d�un programme tre8 et.endu d'oeuvres publieea en d Isques de gr-amopncne �t r�­conmander l'execution directe de toutes celles qui offriraient la possibilite d'o­
tre executeea par Ie propre professeur ou par les elements dent 11 pourrait dispo­
ser.
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Or, se n'est pas chose aisee que de prooeder a la constitution d'une vaste an­

thologie d'oQuvres, choisies, des grands mattres de taus les temps, realisee dans
un esprit vraiment scolaire J mais il sara encore plus difficile d'obtenir que tou­

.

tes les ecoles soient dotaes des elements necassaires afin dtohtenir de cas audi-
tions muSicales tout l'immense profit spirituel qu'e11es peuvent rendre.

Organisons-nous dono; etablissons un nBureau InternatlonalU ou ccnvergeront
teus les efforts aohe�ines a oreer ohez lea autorltss de toutes les nations, une

ambf.aace favorable a. 1 ':iduoation muSicale. Etablisson oe "Bureau" dans 1a ville
d 'Europe ou La musiqu,e oompte sur un plus grand appui officiel.

.

. '·:.Deux .aect Iona davraient former ce it13ureau": Section de propaganda et Section

Technique. 11 nty a pas lieu de specifier quelles devraient atre les activites de

1a Section de propaganda. La Section technique devrait etra divisee en deux Commis­
Sions: Une, qui sfocupat des aotivites de caractere technique et artlstique en rap­

port. aveo 1e processus a suivre en pedagogie musicale scolaire, dtaccord avec 1e ,

temps disponible dans chaqus p�B. Ltautre devrait etudiar et confectlonner un plan
detaille d'auditions progressivament cambinees, comme noue l'avona deja dit, dans

un espri t vraiment 8001ai1"e. Neus ne voutons pas maZlquer de faire remarquer qu'il
taut eviter qu'un exc9s de fantaisie ne noua conduise a acoepter des reg1es spec­
laoulaires et pittoresques qui denatureraient notre oeuvre des 1e debut.

Je creis pouvoir assurer que la Oata1ogne, petite de territoire, mais grande
d'esprit, pr3tera Ban appui a toutes les initiatives acheminees a etablir parmi
les peuples, des relations frequentes qui nous per.mettront d'etudler ensemble les

problemes qui affectent 1a muaique et leB musiciens et, d'une maniere toute spe­
ciale ceux de l'eduoation musioale des enfants.

Evidenment. 11 est temps que les musioiens de toua les p�8 noua souviennons

toujours que 1'Ecole constitue 1e point de depart insustltuable de la culture et,
par consequent, de toutes nos activites artistiques et pedagogiques •

.

MANUEL BORGUNY6

P a· r i 8,. "·Hj 30 juin; 193'(

,
."

;

. ,.

.
'

Arxiu General de la Diputació de Barcelona. Biblioteca



.! ,

"

e-

, :.

: ..

•
.. t �

','

. �'.
.''..

Arxiu General de la Diputació de Barcelona. Biblioteca



o 0 1'1 G R � S ! UTE RNA T I a 1'1 A L D' ART R .(l D lOP H 0 1'1 I QUE

Sous le Patronage' de 1£. le Ministre des Postes, Telegraphes et Telephones, de M. le
Ministre de 1 'Education liationale et de M. le Commissaire General de l'Exposition.

Salle Ib�A Pari 8, 8 - 9 - 10 Juillet 1937

President d'honneur, M. Pierre Mortler.

,��Jlite d'honneur. S • .exe. Dino Alfieri, M.M. Georges Bourdon; Stephana Chapeller,
Herman Dons, Eskelund, Oami Ue Marbo, Charle s Mere, Jules Romains, Alphonse Secha I

Edt:lond See.

President: M. Paul Dermes. Secretaire General: M. LOuis-Jean Lespina.

RAPPORT de Manue� :BorgunyoM.

Delegue technique officiel du gouvernelllent. de 1a Generalit� de 1a Catalogne
(Espagne)

LA WSIQUE, LA RADIO ET LES EUFANTS

La cinquieme section chargee d'etudier les problemes de le. Radiodiffusion Sco­
laire, etant reunie sous la presidence du. Secretaire General du Congres, Monsieur
Louis-Jean Lespine, j'ai cohsidere qu'il -f�t examiner avec grande attention 1e
probleme de l'eduoation muSicale des entents sous un des deux aspeots caracteristi­
quae qu'il presente, non pas eelui o� lienfant est considere et traite comme un ele­
ment aotif, mais Pautra ou il agit comme element passU', c'est a dire, n'appol'tant
aucune initiative A ce qui doit etre l'objet principal de son attention et qui par
tant presente les eno�es difficultes de taus lea prOblemeS de formation artlstique
dans lesquels les elevas n'ont pas de participation active,

Ce probleme est dtautant plus complique qu'il ne s'agit pas simplement de met­
tre les enfants en relation personnelle directe avec les elements transmetteurs,
mais comma i1 advient en Radio, la relation dolt etre etablle a travers 1'espaee.

C'est poUt' cette cause que Ie principe selon lequel, ni la radio, ni 1e disque
sonore ne peuvent, en aucune fagon, substituer l'action directe et personnelle du

professeur, ayant ete accepte par taus les educateurs, 11 s 'en suit que Le problema
de la radiodi�sion musicale 8c01&lre, dOit etre immanquablement etudle sous 1e rap­
port des servic�s de caractere complamentaire que les stations de T.S.r. peuvent
preteI' au profit de la formation du gout musical des enfants.

Entre les deux formes d'�nseignament representees par Ie gramophone et 1a ra­

diotelephonte, de prime abord, oelle au gramophone parait d'une efficacite superiau­
re a l'autre. 11 en est eVidemment ainsi lorsque 1e professeur donne personnelle­
ment 1a olasse a ses eleves, car Ie disque sonore lui permet de s'adapter a tout
moment aux reactions momentanees qui se produisent chez les enfants; de repeter au�

taut de fois qu'il est necessaire une phr-ase , une me10die des mesures dfune oeuvee
oomma aussi d'en analysser pratiquement 1e style, le caractere, las rithme�) les

effets instrumantaux ou orchestraux etc. Sous cet aspect,"le gramophone offre un

plus grand nombre de pOSSibilites d'efficacite que la radiO, oe qui n'empeche pas
que 1a fo�ation au gout musical des enfante au moyen de la radiodifusion n'offre

sous d'autrea �spects de plus grandee probabilites d'application pratique, etant
donne que lao radio, par son enome capacite de diffusion, psrmeb l'utilisation de

bon nombre de reseources qui appliquees a une organisation, le plus parfaite possi­
ble, peuvent donner un rendement inoomparablement �perieur.a tout autre moyen de
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divulgation peadagogique.

#

C'est enutilise.nt hi radio que les figures les plus re1evees de 1'art, de La

pea�ogie et de la science peuvent se mettre en contact avec les enfants du monde
entier. C'est au moyen de Ie. radio que les enfants, pour peu que l'on stimule
leur imagination, peuvent. "aesister" a de grands concerts et entendre "di1.'8ctement"
les artistes contemporains 1es plus fameux. C'est cette mervei11euse invention qui
aujourd'hui aide principalement a evaluer et eetimer les grands ma1tres nationaux
de 1a musique, les orohestres renommees etc.

Or, a cause de 1a diversite des faeteurS qutil faut coordonner, le probleme
devient complexe, les difficultes dtorg�isation sont nombreuses at ne pourront
etre superees que par des temperaments organisateurs, tres ponderes, excessivement
consoient.e de leur propre responsabilite.

N'oub1iona pas que dans Ie mende entler on pent chiffrer par des centaines de
millions les citoyens qui empoisonnes par la radio sentent chaque jour de plus en

plus rabai!se Ie niveau de leur sensibilite muSicale. Personnellement, j'aime 1e

"jazz" lorsqu'il interprete des oeuvres caracteristiquement belles; mala je t�:,)u...

ve inoonoevable que dans un monds qui se tient pour civilise leon tolere pendant
des heures et des heures des musiciens, geooralemant blanca, qui ee dlsant inter­

prates d'un art negre, se livrent a Itabsurde exeentrioite d'interpreter des melo­
dies grotesques �i 8e trouvent entlerement bors de toute esthetique et de la
moindre ethisue, oe qui devrait etre considere de notre temps comme un exPlicite
at presque gen�ral renonoement au bon gout et une invitation permanente a une, vul­

gaire et grossiere ivresse, par des ingredients de 1a pire qualite. Je dois con�

ta$ser avec una protonde douleur, avec un noble esprit de solidarite et mettant
dans mes paroles mes meilleurs voeux pour ltavenir, que les camarades qui vivent
asSUjettis aux �pudiques �inisoences de 1a musique negre, me �gerent les pos­
sibilites de trouver un parangonnage plus ou mOins approprie avec les aotivites
bizarres aUXquelles se livraient les jongleurs.

11 est curieux de oonstater que oet espece de retour du musioien blano au Mo­

yen-Age. date a peu pres de vingt-c�nq ana en arriere et co!ncide avee l'avenement
des deux mervei11euses inventions qui sont peut-etre appelees a marquer 1e jalon
le plus important dans Itavenir de 1a musi�ue: 1& Radio et 1e Cinema sonores.­

Peut�etre stagit-il des premieres attelntes d'une deoadenoe deja dBfinitive et

inevitable de notre art musical? La maladie est deja longue et 10rque esaayant
d'etab11r un diagnostio, je caloule l'abus oroissant qui se fait partout de 1a

musiqua dite negra, je me sens de ce oSte franchement pessimiste. En efret dans

les programmes de It�ense majorite des Stations de radiO, i1 abonde davantage
1a musique vulgaire et mal&aine que 180 musique franchement "bonne it

, 0' est-a-dire ,

considerant oomme telle, mema la mu8�que qui tout en etant superfioielle et fri­

vole contient 180 grOOG at La techDique du vrai art. Noue avons tous pu verli'ier
comma 1a musique, dans les,postes de RadiO, y est donnee generalament dans un

prod�e deso�dre: Ie bon at 1e mauvais y est melange a profusion et comma de

jU6te� lea resultats doivent etre �orcement nooifs, car les enfants comme les

adultes, non habitues a 1a �siqus ohoisis, reagissent genera1ement en faveur de

la mnSique Buperflue, lorsque 1e recepteur leur en fournit.

Ce tr80itement d'inferiorite, que beauooup de Postes de T.S.F. infligent a la

musique, est encore plus penlble pour les pays qui n'ont pas encore initie une or­

ganisation serieuse de 1 'education musicale soolalr&, car les enfants sty voient

prives de a'habltuer a 180 musique selecte dans Ie llrecueillement du silenoe" et

dans Ie respect awe oeuvres des grands maitres. C'est pout' ce motif que La plu..

part des enfants acceptant 180 bonne musique telle qu'elle leur est donnas super­

fluemant,c'est-a-dire, pour les mieux doues, comma un bruit tres agreable a enten­

dre et pour les indlfferents, comma 1e plus des80greable des bruits.

Cele doit justifier l�s preoautions les plus rigoreuses que pourront prendre
oeux qui sont charges dtorganiser la radiodifusslon muSicale 800la1re, dont le but

dOit etre avant tout de preserver les enfante des dagats conslde,rables que le ger­

me de la routine, seme a profuSion, produit sur leur sensibilite�
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Qulil me soit pennis de remarquer que deja en l'annee 1927 je publiai un rap­
port intitule "L'abus de la MtlSiq_ue" (reproduit plus tard en mon livre "ta Musique,
Ie Chant et 1 'Ecole", pages 199-203) ou je me Lament.at a , dans les termes ci apres I

d.u peu d'estime dane Lsque I les Postes de T.S.F. tiennent llart des sons. " Le s

ondes hertziennes -dlsaiS je alors- inondent l'espace portant 1e. musique partout
dlune maniere si abusive et absurde que 1 '''amateur·' veritable ne trouve dans ce

monde 1e moindre refuge qui 1e delivre du tourmentant temoignage de tant de profa­
nation".

"Pour consequent, ai l'on ne lin1ite et choisit opportunement lea auditions

pour Radio, 1a rousique tombera irremediablement dans un etat lamentable de desa­
gregat ion. Cette limitation est legislativement inajournable puisque toute in­
vention passee au domaine public exige un controle, une reglementation, sanction­
nee par 1a 10i, pour eviter les, calamites de l'abus at de ltincompetence. Et,par­
mt toutes les decouvertes de la science, aucune n'est aussi puissante que 1a Radio
pour inculquer a. l"esprit public 16 bon et Le meuvai.a , Ie. culture at l'inculture" •

• #
Les progres obtenus, surtout dans 1a confection des pro�rammes, ont ete con­

slderables. Cependant pendant beaucoup d'heures de le. journee, 1a muBique est en­

core donnee par bien des Postes de T.S.F. importants, dans le mame esprit abusif
de dix ana en arriere. Et ce ntest pas seulement dans Le s emissions courantea que
Jtai pu o-bserver ce manque de sensibilite esthetique, dans l'appreciation globa­
les des programmes. J'e.i ecoute prooedant de divers pays des emissions destine9s
� enfanta des ecoles aU la musique y otait donnes soua una forme tres peu peda­
gogique, car entre deux causeries, sur des termes instructifs, j'ai entendu par­
fois un pas double, quelque fox�trott, intercales alternativement avec une petite
oeuvre de Schumann, de Mozart, etc.

.
Ii est de touto evidence que le but des organisateurs en donnant de 1a musi-

que sous cette forma etait de procurer un repos a l'attention des enfants, mais

il me semble que pour etab1ir un pont d'enchatnement entre deux causeries,le plus
'logique serait de recourir au petit conte, a 1a scene comique au mame a la suppres­
sion momentanee de l'em1�Bion, ce qui petmettrait au professeur, charge personne­
llement des enfants, de faire remarquer les p�s essentiels de la causerie que 1e

recepteur vient de leur tranmnettre.

Nous ne deirOns dtaucune fa90n permettre que notre bel art joue un role si se­

condaire dans les emissions scolaires. Au contraire, son enorme pouvoir educatif
�ant ete reconnu par les figures emlnentes de tous les temps, 1a musique dans les

emissions· ecolaires doit y ocouper une place preponderante, puisque tous les edu­
cateurs ooincident a reconnaitre, implicitement, que de toutes les matieres d'en­

aeignement, c'est 1a musique celle qui, se prete le plus avantageusement a tirer

une utilite effective de la radio. EVidemment c'est � principe qui n'admet point
de discussion puisque la musique est saisie par Itesprit, exclusivement a travers

l'ou!e, tandis que les leQons de choses sont mieux comprises par 11intelligence
a travers 1a vue.

II est eertain que l'absence porsonnelle de ltexecutant enlevo una part de

l'enonne influence bienfaisante que la musique exerce sur I'esprit de ceux qui
l'eooutent attentivemont; cependant tout en stant ainai, je repete qu'aucune au­

tre matiere dtenseignement ne se prete a etre radiodlfusee a l'9co1e avec de

plus grandee poaaibilites de succes que la musique. Ce qutil noue faut a'est

Iteaprit d'organisation; exiger pour cet art magnifique Ie maximum de rospect,sur­
tout dans les emiSSions destinees aux ecoles. Le professeur charge de la clasee

aU moment de I'emission) doit savoir dUment vreparer l'attention des enfants,sti­
mulant leur imagination �t les invitant au recueillement par des paroles ferven­

tea: i1 doit faire en sorte de substituer par sa presence materielle Itabsence 0-

bligae, de l'�rtiste executant et obtenir que les.eleves eCQutent avec dev�t�on
et recueillement, non seulement la musique, mais sussi les oommentaires precedant
l'execution qui leur seront sUrement dirig�s a travers Itespace. Et entin, pour

que la radiodiffuaion music.ale scolaire soit une chose pleine de vie et d'effica­

cite, il faut que leB �rganisateurs metteut une adresse speciale dans Ia confec­

tion et l'ordre des programmes} de meme qutils auront a stoocuper de coordonner
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avec soin les autres facteurs de caractere padagogique et technique qui intervien­

nent dans une emission destinee a eduquer la sensibilite musicale des enfants. Les

organisatours no devront pas oublier qutil suffit de la moindre negligence apparem­
ment inslgnifiante, pour que I 'emission risque de devenir une lamentable fiction.

II

La Radiodifussion se trouve en tous le's pays dans une periode d' essais. Des

experiences que nous avona faites en CatalOgue, jlen ai tire la conviction que jus­
quia ce que les emissions dediees aux ecoles ne constituent pas una partie integran·
te et ebligatoire des programmes officiels 1 il Sera impossible d' etablir un juge­
ment exact sur les progres obtenus par l'utilisation de ce modeme et puissant ele­
ment educatif.

Fort heureusement dans bon nombre de p�s, 11 existe des organisations spe­
cialement preparees pour effectuer toute sorte d'experiences, sur un nombre plus
Op. moins grand dtecoles et 0 fest Do supposer que, dans ces experienoes, ils ont

pu aompter en premier lieu sur la collaboration loyale et e�iaste des mattres
dtecole et du professo�at musical scolaire.

11 paraft meme que quelques organismeB peuvent donner des chiffres fort ele­
vas d'ecoliers qui suivent leurs emission�. Cela constitue naturellement un pro­

gres considerab'le, dans 1 'histoire, a. peine initiee, do La radiodiff'uaion scolaire

at dans laquelle, en ce qui touche a la muSique, 1 'eminent direoteur d'orchestrs

Monsieur Walter DAMROSCH, de l'.AInSrique du lJord, merite d'occuper una place d'hon­

neur.

Parmi les nombreuses experiences qui s'effeotuent avec une reussite croissan­

te, dans la plus grande partie des Postes de T.S.F. auropeens et americalns, il

est de touts justice de faire re,marquer lci l'apport de Iteminent pedagogue et mu­

atc ren , notre cOllegue de section dans ce Congres, Monsieur Maurice CHEVAIS, lns­

pecteur de l'Educatlon Musioale des Ecoles de Paris, un des musiciens de notre

temps qui avec Le plus de bon sens et de succes ettldie le probleme musicale 8CO­

laire.

En outre, 1e vif interet qui s'eveille dans Ie monde entier pour la radio­

diffusion rnruwicale scolaire a ete profondement demontre dans la reoante reunion

a Paris de l.a Conference Internationale d'Auditions pour 1a Jeunessel preSidee
par Ie grand composlteur frangais, Monsie� Victor DUCASSE, dans laquelle �e pro­

bleme de la radiodiffusion musicale sco1aire a ete etudie par d'eminentes person­

nalites de divers pays et d�nt le principal animateur de la Conference,Monsieur
Leo KASTEMBERG de La Societe "LIEducation MUSicale" de Prague, fit un resume ma­

gistral.

Je cro i s oependant qufil serait bon, de taus les easat a effeetues, d'en ex­

traire le plus reussi, afin dlen recueillir 1es coincidences les plus remarqua­

bles et pouvoir £ournir aux autorites, des elements consciencieux pour etablir le

type d'organlsation plus adequat aux disponibilites et aux caracteristiquea de

chaque p�s. Pour 1e moment le plus important serait d'obtenlr una adaptation
dans 1e programme officiel 8901aire des aspects les plus accesibles aux �nfantB
et qui contribuent Ie plus a 1a formation progressive de leur aensibilite musica­

le.

Co serait risque de vouloir imposer pour le moment une forme supplementaire
d'education muSicale, qui aontint -prenant pour oas,- l'education de la voix et

l'enseignement du solfege au moyen de la radio. Cet aspect et tous ceux qui af­

fectent l'education musicale normalement effectu9s a 1'eco1e et qui reclament la

presence du proiesseur, devraient plut6t etre etUdiaes pensant aux ecoles rura­

les disperSees dans des contreoB eloignees qui seraient privees de 11 action per­

sonnella du professeur.

11 est un point sur lequel tous les educateurs du monde tombent d'�ccord.
Tous reconnaissent l'immense valeur educative des auditions musicales dument com­

mentees. En outre des musiciens des tendances les plus diverses affirment que
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la musique moderne et la contemporaine S6 trouvent parfaitement a la portee des
enfants 8i elles reunissent les �ualites caracteristiqueS du genie: clarte expres­sive, car la musique qui n'exprime rien ou qui pretend exprimer a travers des tech­
nicisIDes complatement exempts d'expontaneite oreatrice, n'est ni facile ni diffici-·
le, mais simplement inaccesible awe petits' at egaler.cnt aux adultes.

Quant a l'ordre progressif a suivre dans la formation et 1e developpemant de
la sensibilite musicale des enfants, i1 ne doit pas differer du prooessus normal
Bulvi dans toutes les autres activites pedagogiques. D'abord les compositions,defagon Simple, des plus grands genies de la musique, des sieeles derniers, et peua peu les habituer au nouveau Bens de la musique par 1 'execution repetee des oeu­
vres modernes at oontemporaines qui leur soient plus accessibles. Une anthologlede compositions de courte duree (de deux a quatre minutes), distribueea en tenant
compte des dispositions psichologiques des enfants, faciliteraient considerab1e­
ment la. tache des profesaeurs, autant de ceux qui se dirigeraient a. eux par Le mi­
crophone, oomma de ceux dont l'actuation est directe dans la propre eco1'e. Cette
anthologie, comme de raison, n'aura1t pas a suivret pour 1e moment un ordre chro­
nologique, mais pedagogique, c'est-a-dire, les oeuvres 1 devraient etre d1stribuees
de sorte que les �nfants s'habltuasaant, dans un certain ordre progressif, a la mu­
sique de tous las styles et de toutes les epoquas.

On ne devra pas non plus exclure des programmes dSdies aux'enfants, les oeu­
vres des compositeurs contemporains qui, s 'eloignant de plus en plus de l'ec01a
�pressionniste, cherchent la simplicite dans 1e retour au classicisme qu'on ap­pelle realiste.

Cependant avant de donner ces oeuvres aux enfants, 11 faudra leur preparerl'esprit pour lea aider a vaincre les difficUltes, qu'ils sentiront tous, pours'habituer a la durete expressive de cette muSique, basee en un audacieux contre­
pOint et des lois tonales que parfois mame, les oreilles habituees s'opposent
avec quelque resistance a accepter; musique d�nt l'avenir est encore difficile a
prevoir et qui pour cette meme raison n'est pas la plus indiquee pour initier les
enfants, quoique el1e leur soit donnee avec le bon propos de leur former, une sen­
sibilite artistique qui se trouve en consonance avec les orientations preconisees
par les derniers innovateurs.

J'ai l'intime conviction que l'essai serait fatal pour la musique et je crois
et contesse loyalement que, sl paseant par dessus de ce qu'on nomme "prejuges tra­
d1tionnelsu nous donnions aux enfants avec une ebondance excessive at pour qu'ils

. sly habituassent, de la musique ultra moderne, l'echec serait definitif. C'est done
avec de grandes precautions que doivent etre donnees aux enfants les oeuvres1 -me­
me les plus geniales- des grands maltres des dernieres promotions, qUi sont ceux
qui prepa.rent La musique de demain laquelle plus tard , sukvant les loiS d'une 10-
gique evolution, leur deviendra peut-etre familiare. Autrement nous noua expose­
riona a compromettre serieusement las inclinations'artistiques de beaucoup d'en­
fants qui bien conduits, en sortant de l'eoole, passeraient peut-�tre a groissirles rangs, cholais, des amants de l'art divin par exoellenoe.

Pour toutes ces raisons je me raffermis dans lt�dee exposes de ce que l'ini­
tiation des enfants dans la �sique doit etre faite d'abord par des compositions
devenues deja olaasiques, a l'expression tonale bien Simple, sax lignes melodiquss
claires et accusees et, aveo un certain parallelisme, les familiariser pea a peu
aux nouvelles modalites tonales de. la musique modeme et oontempofaine. De�8sy,
navel, StraWynski, Falla et d' autres, peuvent constituer un magnifique pont de
liaison entre les compositeurs modernes et les contemporains de la derniere four­
nee, bien que je croist sincerament, que lea enfants d'aujourd'hui ne peuvent,
aller guera plus loin de 1'ecole Unpressionniste.

Nous pourrons bien noue feliciter a1 aveo une prudence qui ne sera jamais ex­

cessive, nous parvenons a eveiller dans l'esprit des enfants une noble curio site
qui, plus tard, les induisG a vouloir connaitre la musique des derniares promo­
tions de eompositeurs, desquels surgiront les olassiques de demain.
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De meme qu+un dobutant dans l'etude des lois de Itharmonie do i t, commenoer par

S9 familiarise.r avec les accords parfaits et les eneha!nements logiques qui s 'en
sUiventj les enfants doivent fa�re leur entree dans le monde de le. muSiqU9, prefe­
rablement, a travers les oeuvres 1umineuses, ravisaamment expressivea et simples
des cla.ssiques allemands, franqais, italians at espaguols du XVlllema sieele sans

manquer de se familiariser avec les compo stteura des trois sieoles anterieurs; ai.n-
81 qU'avec les oeuvres de Beethoven, les romantiques, des modernes et mema comme

je l'ai deja dit, des contemporains. Comme on 1e volt, c'est a grands traits que
nous signalons que pour 1'instant, l'ordre chronologique rigoureux n'interesse pas.
Je me per.mets d1exposer plus loin, 1e processus cyclique que j'ai �dopte d&lS mes

classes d'Eduoation MUsicale a. 1'''Institut-Eoole Ausias-March" de 1a Generalite de

Catalogn6,dans lequel comme dans toutea les institutions similaires qui existent
en Espagne, les eleves sont guides par les professeurs avec une continuite ininte­

rrompue depuis leur entree dans la seotion d'Enseignement Pr�aire (vers l'ege de

sept ana environ) jus�u'a oe que passant par 1e. seotion d'Enseignement Secondaire
ils obtiennent Ie baccalaureate Le plan d'auditions musicales que je donne ci­

apres est B,Ynthetise, reduit a des proportions minimes et, par consequent tras
imparf'ait, car una revision plus etendue et coordonnee de mon programme general,
d'auditions commenteea, en raison de son intime relation avec l'Hlstoire de la
MUaique, aveo les lois de ltesthetique et, egalement avec les pratiques inheren­
tea a l'eduoation de la voix et de l'orei11e, donnsrait a oe simple rapport une

etendue demesuree.

PRlrMIER CYCLE, Ct:>n\po'!ltions des grandS mattres de tous les temt's. en conmen-

9ant par les plus simples; puis, habituer graduellement les enfants a des oeuvres

de plus drenvolee maia de faoile ada.!=,tation pour leur sensibilite.- MelOdies ,dan..

ses et ohansons (populaires et originales). L'execution des oeuvres doit etre pre­
oedee d'un bref commantaire. (ce premier �yole long et lent embrasse a peu pres
liege de "1 a 10 ans},

SECOND CYCLEI Oeuvres ohoisles de"s grands mattres classiques et modernes de

plus d'envergure et de duree que oelles du cycle anterleur mais, sans trop de dif­

ficulte d'adaptation. Les donner deja dans un oertain ordre ohronologique, tout

en aulvant.legarement et parallelement Ie oours des etapes de l'histoire de 1a Mu­

sique dans lesquels veourent lea mattres qui puissent offrir Ie plus d'interet aux

elev8a.- Meiodies, danses et chansons (populairea et originales).

TROISIEME CYCLE, Traits prinoipaux de l'Histo�re de la Musique etctla danae,
vue a. travers les formes musioales, ps.rtant de La musique homophone des anciens

Jusqurau poems symphonique aotuel. Dans oe oyole l'on donne una preferenoe spe­
oiale a 1tetUde des formes populaires de la Musique, au prooessus de 1a chanson et

a. l'evolution de la Mu8ique ;!,ocale et instrumentale.

QUATRInlE CYCLE, La klusique dans ltantiquite.- La ohant Gregorien ... Lrappor­
tation a 1a musique des jongleurs, Itministriles", troubadours, trouveres at "min­

nesanger". La. Rennaissenoe.- La MUsique et 1a Reforme.- Le Choral.- Le Motet.- Le

Madrigal.- La Suite.- La CantAte.- La Tocoate.- L'Oratorio.- Les olaveoinistes.-
LA Sonate.- La COncerto.-"L'Opera (anteoedents et evolution}.- La Trio.- Le QuA­
tor.- La Quintetto.- eto.- La Symphonie.- Le Dra.:ue Musical.- La Poeme Simphonique
et autres formes musioales.

OINQUIEME CYCLEs Etude de la persQnnalite et des oeuvres principales des

plus grands �ttres de tous les temps et de tous pays, suivant un ordre chronolo­

gique •• Histoire du theatre lyrique, etc.

SIXIDG OYCLE, Les, ecoles nationa1es.

Je ne crois pas qu� l'ordre oyolique que je viens d'exposer a �ands traits

dans ce plan, s'acoommode, au moins pour l'inatant, aux necessites de la radio­

diffusion, car nous ne sommeS}:88 encore mUrs pour entreprendre une solution globa­
Ie du problema. maisll n'est pas de trop de s'enquerir, dBs maintenant, jusqu'ou
l'on pourra arriver sous 1'aspect progr�, en tenant oompte de 1a plus ou mOins

grande frequenoe et regularite des emiSSions, at surtout des oonditions tavorable�
•
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?
ou non, ou elle8 sont ecoutees par les enfants dans les ecoles.

Cela va sans dire que l'essentiel pour que 1es emissions donnent 1e rendeQent
voulu et scient agreables clest 1a c1arte et la silnplioite de langage du profes­
seur; il doit fuir 1a verbiage et 1a vaine-rnetorique, les mots abstraits et in­
genieux qui ne specifient ni ne concretent rien et auxquels s'adonnent beaucoupd'orateurs faciles.

II est preferable d'utiliser des images et des analogies qui donnent une vi­
Sion claire at precise de la pensee et des idees que Ie professeur cherche a in­
culquer a ses auditeurs. Cela a une importance capitale Burtout lorsqu'on se diri­
ge aux audi teure par le microphone.

II!
Pour mettre fin a mon deja trop long rapport, jtexposerai a la conSideration

de mes collegues quelques exveriences recueillies au poste de T.S.F. Radio BARCE­
LOnA pendant un an dtemissions hehdonadaires destinees aux ecole�; ,emissions BUS­
pendues depuis I'emeute qui se produisit en Espagne en Octobre 1934.

Je ne saurais determiner, meoe approximativement, Ie nombre d'ecoles qui sui­
valent regulierement nos emissionst maia par Ie grand nomtire de comwunioations re­
gues des radio-ecc:ut,eurs, il nous fut donne de savoir que les emissions radiopho­niques scolaires etaient principalement ecou_tees avec constanoe et oomplaisance
par les personnes qui restaient chez-elles, les apres- midi dediees aux travaux
du menage ou bien dans les ateliers et ecoles de confection dont �a direotrice
possadait assez de finesse d1esprit pour fournir a ses oommises ou eleves une
nourriture intelleotuelle a leur portee.

Sur les cinq ecoles aU j'intervenais comme professeur d'Education Musioale,
une seule ecoutait Itemission regulierement; trois autree avec beaucoup dtirregu­larite et la cinquieme ne pouvait pas l'eoouter paree que le jeudi, jour choisl
pour l'emisBt9n, etait son jour de oonge. Beaucoup d'elaves de cette derniere eco­
le qui etait"precisement "Les Ecoles Fran9ais9s de Barcelone" eooutaient les emis­
sions de chez -eux. ( * )

Or: les sleves de ces cinq eooles ayant ete invites A recue-Hlir les traits
principaux des idees exposees dans les ocmm�ntaire8, ainsi que les impressionssenties pend-ant l'audition des oeuvres exeo"dees, c+est des eleves qui suivirent
les emiSSions dans leur foyer que jtai obtenu les resultats les plus flatteurs.
Cela me parait tree logique et me Buggere 1a question suivante: � Pourquoi, pen­dant que l'on etudie la maniere de porter les benefices d'une organisation offi­
oielle, juste at efficace de 1a radiodiffusion a toutes les ecoles, ns donnerait­
on pas chaque semaine UIle ou deux auditions musicales commentees, dediees aux en­
fants en des heures extra-scolaires comme, par exemple, a six ou sept heures du
soir -selon les pays- ou bien les dimanches matin? La reponse vient de Buite a
l' idee. ,Les professeurs, p�rsonnellement, de leUr Ecole et lea Speakers .de leur
ra.dio, pourraient annoncer, prea,lablement et assez freq'l1enment, '1'emissionJ 8011i­
citant des parents et des ma1tres leur collaboration qUe tres sGrement i1s ne man­

queraient pas dtapporter avec interet et dont, peut-etre 1e plus �rand nombr� ti­
rerait un profit spiritUel considerable.

( * ) Une affirmation concrete sur 1e nombre d'ecoles qui ecoutent uregulie­
rement" les emissions qui Leur- sont dediA9S, dOit etre foroement basee sur un ty..

pe d'organisation qui ait definitivement re�o-tls le problema du tempa a destiner
a chacune des activites scolaires, parmi lesquelles 1a musique doit dorenavant
occuper un lieu distingue.

Je prie instamment les professeurs des pays ou i1 y a des eooles qui
suivent avec une regularite absoJ�e les emissions Bcolaires qu'ils aient 1a
gentl11esse de bien vouloir remet.t.re a. l'''Association d'amls de l'Education Mu­
Sicale de Barcelona" (rue Alt de Os, Fere, 27) la distribution horaire das ma­

tiaras d'enselgneIllent qui y sont donnee s ;
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Ceux qui sont charges d'or&aniser les auditions musioales sco1aires,dolvent
avoir toujoura present a l'eaprit, que dane les pratiques d'Education Musica.le a
1'eoole ou Itintervention du professeur est direote, l'homme, I'artiste-pedago­
gUe est tout, et par tant, lui tout saul se au/fit pour reparer dans les insti­

tuti.ons qui lui sont contiees J lea manques et les- erreurs d tune organisation ge­
��__"���nerale defectueuse,tandis que si, ce m&me homme-pedagogue dOit se diriger a ses

eleves a travers Ie microphone, l'efficacite pedagogique r'emisaion depend aw

tant de sa capaoite et effort personnel, que de Is. meticu1osit' que mettent 1es

organisateurs (je ne saural" trop Ie repeter) pour coordonner les multiples fac­

teurs d'ordre technique et 'p6dagogique qui interviennent en une session de radio­

phonie muSicale, destLn$e a etre ecoute de l'ecole mama.

Les essa.ia par consequent devraient prendre deux directions distinctes:l'une

faoe a l'ecole,I'autre face au foyer.Dans le premier cas les pedagogues dewraient
se limiter pour 1e moment a etablir un contact radiophonique avec un nombre deter.
mine d'ecoles &ament munies de tout ce qu'il faut pour en assurer Ie maximum d'ef­

ficacite experlmentale,et pen a peu,dtaccord avec les resu1tats obtenus augmenter
Ie nombre d 'ecoles tavorlsees.En echange aux easais de radiodi£tu.sion mu.slcale sCE.
laire ettectues en considerant le �oyer comma �e prolongation de lteoole,On pou·
rrait leur donner una plus grande chendue,puisque les difioultes sont bien I'IlOi.tldres.

A ceux qui m'objeoteront que les enfants des olasses humbles qui no disposent
pas d'un recepteur radlophonique ne pourront profiter de cette organisation, ja
lent rappellarai que je ne propose oette solution que oomrue une transaction pro­
visoire J tandis que 1 ',on etudle la maniere de resoudre globalement 1e probleme,
dans l'ecole mame.En outre,�pposant que la mOitie des entents (et ils sont bien

plus) puissent entendre de chez-eux 1es emiSSions qui leur Bont destinees,ltau­
tre moitie pourrait etre invitee A les'ecouter dans le foyer du oamarade qui de­

meurat plu� pres de ohez-lui.

En attendant que La radiodiffu.siOn sort organisee de men1ere a. offrir toutes

les garanties voulues pour un rendement pedagogique effectit,quend je vols annon­

cee par un poste de T.S.F. una session musicale qui peut interesser mes elev�s,
je les invite a l'ecouter de ohez-eux et,dtavance,je les prepare pour que l'ecou­
tent avec tout l' interet et Le recueillerli.� possibles, ils en tirent 1e plus grand

profit.J'si Is satisfaction de pouvolr affirmer que par ce procede sl Simple

j'ai obtenu des enfants -tres particulierement des adolescents- des "impreSSions"
trea interessantes.C'est l'esprit de It�cole qui penetre dans Ie foyer,aspiratioc
maxima des educateurs qui sentent planar sur eux 180 responsabilite de leur haute

mission.

8
Oe nlest pas au hasard que j'expose ce point de vue, car a la fin du cours

scolaire, on me pria de continuer pendant les vacances a buit heures du soir les
auditions musicales commentees, et je pus verifier que le nombre d'enfants et d1a­

dult�s qui les f>'UiYirent etai t beaucoup plus eleve que 10rsqu'elles avaient ete
donnees aux heures scolaires.

'

Oe sont les resultats obtenus dans mes exper�entation8 qui m'ont amene a en

deduire que taut que l'.on ne trouvera pas Ie moyen d'etablir pendant l'horaire of­
ticiel scolaire un temps, bref s1 l'op veur, mais obligatoire, destine aux audi­
tions musicales. Ces dernieres devraient etre donnees en des heures de La jOU"T�i..ee

aptes a ce que leS enfants puissent les ecouter de chez leurs parents et aussi

peut-etre serait-il possible de faire de ces breves auditions de 20 a 25 minutes,
un complement de la clasBe dteducation musicale donnes a l'eoole, car en realite
c' est oe que Ie foyer ideal devrait toujoUrs etre: una pro IongatLon de l'ecole.

D'aUleurs, les professeurs et tout partioullierement les speoialistes ne de­
vons pas oublier que pour l'efficaoite de notre oeuvre 11 nous taut soumettre no­

tre imagination aux caprices et aux exigences d'un tyran sans coeur: Ie temps.

La solution du probleme de l'ecole Bera trouvee non pas par Ie professeur Ie

plus "original" ,maie par ce1ui qui aura Le plus d'adresse a savoir distrlbuer et

appllquer convenablement, de tout l1immense stock d1i4ges existent, la part qui
8'a�apte Ie plus efticacement aux aonditions dans lesquelles il se verra force
d'agir. Faire un plan est ohose facile, mais adapter oe plan'aux lim1tes exi­

ges par Ie temps disponible; voila la difficulte.
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OEUVRES PUBlIEES DU MEME AUTEUR SUR L'EDUCATION MUSICALE

<LA MUSICA, EL CANT I L'ESCOLA»

(Magnifique volume relie de 346. pages)
Prix: 10 ptas.

«LA SALVACIO DE LA MUSICA I DELS MUSICS
ES L'ESCOLA PRIMA.RIA»

(Fascicule de 40 pages) Prix: .0'50 ptas.

f

20 CAN<;ONS (chant et piano)
sur 4, 5, 6, 7, � 9 et 10 sons. (Etape prepcrctoire de la voix)

Prix: 6 ptas.

«EN DEFENSA DE LA MOSICA Y DE LOS MUSICOS»
(Opuscule)

L'EDUCATION MUSICALE DES ENFANTS
METHODE RATIONNELLE

(En preparation)

Cor res p 0 n dan c e: «Associaci6 d' Amics de I' Educaci6 Musical», Alt de S. Pere, 27, pral. - Barcelone (Espagne)
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